
Temps ordinaire - 30e Semaine: Mercredi

Texte de l'Évangile (Lc  13,22-30):  «Dans sa marche vers Jérusalem, Jésus passait par les villes

et les villages en enseignant. Quelqu'un lui demanda: «Seigneur, n'y aura-t-il que peu de gens à

être sauvés?». Jésus leur dit: «Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite, car, je vous le déclare,

beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas. Quand le maître de la maison se sera levé et

aura fermé la porte, si vous, du dehors, vous vous mettez à frapper à la porte, en disant:

‘Seigneur, ouvre-nous’, il vous répondra: ‘Je ne sais pas d'où vous êtes’. Alors vous vous mettrez

à dire: ‘Nous avons mangé et bu en ta présence, et tu as enseigné sur nos places’. Il vous

répondra: ‘Je ne sais pas d'où vous êtes. Éloignez-vous de moi, vous tous qui faites le mal’. Il y

aura des pleurs et des grincements de dents quand vous verrez Abraham, Isaac et Jacob et tous

les prophètes dans le royaume de Dieu, et que vous serez jetés dehors. Alors on viendra de

l'orient et de l'occident, du nord et du midi, prendre place au festin dans le royaume de Dieu.

Oui, il y a des derniers qui seront premiers, et des premiers qui seront derniers».

«Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite»

Abbé Lluís RAVENTÓS i Artés
(Tarragona, Espagne)

Aujourd'hui, dans sa marche vers Jérusalem, Jésus s'arrête un moment et quelqu'un en profite pour lui

demander: «Seigneur, n'y aura-t-il que peu de gens à être sauvés?» (Lc 13,23). Peut-être qu'en écoutant

Jésus, cet homme-là s'est alarmé. Véritablement, ce que Jésus nous enseigne est merveilleux et attractive,

mais les exigences que cela comporte ne lui plaisent pas pareillement. Mais, et s'il choisît de vivre

l'Évangile à sa façon, avec "une morale a la carte"?, quelles seraient ses possibilités de salut?

Ainsi donc, il demande: «Seigneur, n'y aura-t-il que peu de gens à être sauvés?». Jésus n'accepte pas ce

point de vue. Le salut est une question trop sérieuse pour la confier à un calcul de probabilités. Dieu

«n'accepte pas d'en laisser quelques-uns se perdre; mais il veut que tous aient le temps de se convertir»

(2P 3,9).

Jésus lui répond: «Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite, car, je vous le déclare, beaucoup

chercheront à entrer et ne le pourront pas. Quand le maître de la maison se sera levé et aura fermé la

porte, si vous, du dehors, vous vous mettez à frapper à la porte, en disant: ‘Seigneur, ouvre-nous’, il vous



répondra: ‘Je ne sais pas d'où vous êtes’» (Lc 13,24-25). Comment peuvent-elles être les brebis de son

troupeau si elles ne suivent le Bon Berger ni acceptent pas le Magistère de l'Église? «Éloignez-vous de

moi, vous tous qui faites le mal’. Il y aura des pleurs et des grincements de dents» (Lc 13,27-28).

Ni Jésus ni l'Église ne craignent que l'image de Dieu le Père soit souillée en dévoilant le mystère de

l'enfer. Comme le Catéchisme de l'Église l'atteste, «Les affirmations de la Sainte Écriture et les

enseignements de l'Église au sujet de l’enfer sont un appel à la responsabilité avec laquelle l’homme doit

user de sa liberté en vue de son destin éternel. Elles constituent en même temps un appel pressant à la

conversion» (n. 1036).

Arrêtons de "nous tromper" nous-mêmes et de faire des calculs. Efforçons-nous d'entrer par la porte

étroite, recommençant autant de fois que nécessaire, tout en confiant dans sa miséricorde. «Tout ce qui

t'inquiète en ce moment -dit saint Josemaría-, importe plus ou moins. -Ce qui importe absolument, c'est

que tu sois heureux, que tu sauves ton âme».

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Oh Jésus caché, Amour éternel, notre Vie, Divin Insensé Tu t’es oublié Toi-Même et Tu ne vois que nous :
pourquoi ceux qui Te connaissent sont-ils si peu nombreux ? Pourquoi Tu ne trouves pas la réciprocité ?
Oh Amour Divin, pourquoi caches-Tu ta beauté ? » (Sainte Faustine Kowalska)

« Le passage à la vie éternelle est ouvert pour tout le monde, cependant il est "étroit" parce qu’il est
exigeant, il demande des efforts, du renoncement, la mortification de notre propre égoïsme » (Benoît XVI)

« Les affirmations de la Sainte Écriture et les enseignements de l’Église au sujet de l’enfer sont un appel à
la responsabilité avec laquelle l’homme doit user de sa liberté en vue de son destin éternel. Elles
constituent en même temps un appel pressant à la conversion » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº
1036)


